
op alla le quérir. 11 arrivait donc â point pour participer 
dignement * l'animation générale. 

Mais les deux Meerscbaert furent très mal accueillis; 
« u a » dans l é ta l de surexcitation où ils étaient l'un et 
I autre, ils ne tardèrent fias à assiéger la maison : unr 
c u v e servit de projectile et fit quelques dégâts impor

te l i la comparution eu correctionnel 
frères qui se voient condamnés chacun 
prison. 

UN OUVBIUI INUKIMCAT. — IJ» servante de la ferme 
Lourier a NVasquehai avait été victime d'un vol de vingt 
si» francs. On rechercha l'auteur qui. après enquête, fut 
découvert: ce la i t un ouvrier de la ferme, âgé de vingt-
huit ans. • • • I I » Louis Plouy : il encourt une peine de 
don», mois de prison. 

L'ïstRovLKHiK A LA VII.ITAIRK. — Au coniiiiencemenl 
«le ce mois, un jeune nomme de vingl-cinq ans environ 
se présentait dans diverses maisons de Koubaix et Tour
coing, où il savait que les fi 1s sont actuellement an régi
ment; son nom est Liévin Liagre. - Il racontait aux pa
rents une série d'histoires plus invraisemblables les ones 
que les autres, et arrivait à extorquer ainsi des vicluailles, 
des vêtements, des denrées de tous genres, qu'il promet
tait d'apporter fidèlement aux caruarades.dès qu'il serait 
rentré i son corps — car pour tous il passait pour un 
militaire eu permission a l'occasion du décès de son 
père. 

Mais quand les intéressés, à la lecture de la lettre des 
parents u avaient jamais su ce qu'on leur voulait, l'éveil 
fut donne et Liagre arrêté. 

Il aura à payer de six mois de détention sa trop adroite 

I i O e t i i . Engrais chimiques et semences diverses. —Ces ' et d'apprécier des pigeons est toujou 
articles ne sout pas adjugés. 

CONVOIS FUNEBRES à OBITS ̂  - « ^ ^ ^ ^"* ,»r* V WS7' - - -*—* -1-• e a l n . — Inspection des denrées alimentaires. — En 
Les amis et connaissances d e l à famille BOITTIAI'X- conformité de la loi récemment promulguée, en vue de 

le des deux 1 DEVAERK qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre | refréner les falsifications des denrées alimentaires, le 
SIT imir« rf„lde f a ' r e - P a r > d u d é c è s de Uatne Jeanne Christine PE- Parquet de Courtrai, composé de UM. Huylens de Ter-
six jour» u e j V A K R E ( é p o u s e ae M K m n e noiTTIAUX, décédée à Rou- hecq, procureur du Roi, Dehaene, ju<;e d'instruction, et 

haix. le 24 décembre ISW. dans sa 31* année, adminis- Boultens, greffier, est descendu à Menin,vendredi malin. 
trée des Sacrements de notre mère la Saillie Eglise, Les magistrats, accompagnés de M. Vandeu Bossche, 
sout priés de considérer le présent avis comme en tenant j commissaire de police.se sont rendus chez les boulangers 

une satisfaction qui lui 
en fait'Souvent délaisser bien d'autres.. 

» Non» avons eu cette satisfa tion dimanche dernier et nous 
avons pu pendant une heure admirer, et la beauté et la qualité , 
îles pigeons. 

• « Y ^ O T i ^ V P W W I ^ H H H q H l 

combinaison 
l s iKMF-nuta* n u m n . — Le lundi tt décembre, 

Julieu Poteau tournait le coin de la rue de Nap.es à 
Houbaix. quand soudain émerge san beau frère François 
l>srnaretz. journalier, qui saute sur lui. le roue rie c o i n s 
et l e menace même demort. Coùl deux mois de prima 

PBtJ POLIE. — L'un des premiers jours du «. une 
femme, rue du .Nouveau-Monde, à Roubaix. menait un 
certain tapage el ne parlait rien moins que de percer 
son mari d'un coup de poignard, or cette arme n'existait 
que dans son imagination, toutefois un agent qui voulait 
la rappeler a la raison est très mal reçu : la dame lui 
prortigne force injures. Mme Angèle »... q u i a trente-
u iutre ans.se voit inlliger pour ce délit v ins ! cinq francs 
d'amende. 

LES K — o n BATTKNT I.KIRS rsaana, - D'abord, 
c e s t Claesseus Jean, qui habite rue de Mania, à r.oub.ox 
Hans nu moment d'exaspération il a exercé envers son 
épouse et même son enfant qui. n'a que trois ans. des 
violences qui menaçaient d'entraîner des conséquences 
graves. 

Claessens est condamné * un mois, mais à raison de 
ses antécédents, il bénéficie de la loi Uérenger 

lien et de bien vouliiir assister à la Messe de Convoi, 
qui sera célébrée le -iinedi 2.1 courant, à il heures, aux 
Vi.'iles. qui seront chanl-'cs après II Mets», et aux Convoi 
et Service Solennel-, qui amont lieu le mardi 26 dudit 
mois, & 40 heures \\\. eu l'église du Sacré-Coeur, a Rou
baix. — L'assemblée à la maison mortuaire, rue Pel-
lart, 456. 

La Commission AduiiuislrativeduCercle. de la Concorde 
fe-achanter une Messe, dans la Chapelle du Cercle, le 
dimanche i 4 décembre prochain, à '.) heures précises. 
pour le repos îles a-nes de Messieurs Viclor-Clinstophe-
Josepb ItillZL el Sévère DUBOIS, membres actifs décé
dés, administrés des Sacrements de notre mère la Sainle-
E'îlise. Les persounes qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre défaire-part, sont priées de eaasMéfW le pré 
sent avis comme en tenant lieu. 

Les anus et connoissancesdela famille SURBATHOU&' 
ui, par oubli. n'aurai"ul pa- reçu oe lettre lie faim pari 

[du décès de Momiear Alfred-Désir Tbûoriore sl'RBAY 
HOLES. décidé à HoajMix.ie Hidéa ml* I4KI3, dansa* :,i-
aunée, administré des Sacrements d notre mère la Ste 
Eglise, sont priés de considérer le pré.-eiit avis comme 
eu tenaut lieu et de bien vouloir assister à la .Misse 
de Convoi, qui sera célébrée le lundi * i mnraaL â »* 
heures, aux Vigiles qui seront chaulées le même (our. 
A 5 heures, et aux Convoi el Service solennels , qui 
auront lieu le mardi 28 dudit mois, à 10 lieu les . en 
l'église Saint-Sépulcre, à Roubaix. L'assemblée à la mai
son mortuaire, rue du Marquisat, V. 

Les amis et connaissances de la famille André LEPERS 
qui. par oubli.n'auraient pas reçu de lettre de faire pari du 
décès de Monsieur André-Joseph LEPERS. décédé à W.-is 
quehal, le 22 décembre l«n;i. dans sa 78" année, admi
nistré des Sacrements de noire mère la Sainte Eglise, son! 
priés de considérer le présent avis comme eu tenant lieu 
et de bieu voukér assister aux Convoi el Service Son n 
nels, qui auront lieu le mardi 26courant, à 10 heures ;i|4, 
en l'église de Wasquehal. es Matines et Laudes seront 
chantées le même jour, à .1 heures. — L'assemblée à la 
maison mortuaire, sur la Place. Des < Unis du mois seront 
élébrés le mardi 9 janvier 18'Ji, à 10 h. l |2 , pour Jean 

I marchands de farine de la localité el y oui prélevé, 
soit un échantillon de pain, soit un échantillon de farine 
livrai & la consommation. Ces échantillons seront sou
mis à une analyse chimique. 

— I n col u l étalage. — Un boucher de la rue d'Ypres, 
Pierre Warlop, vient d'être victime d'un vol à l'étalace. 

l'n individu, encore inconnu, profitant de l'obscurilé. a 
brisé un carreau de vitre de la façade et a enlevé un 
jambon, estimé douze francs. 

Entendant du bruit, le boucher s'est levé; mais à son 
entrée dans la boutique, le maraudeur avait détalé à 
toutes jamlies. Le jambon a été retrouvé un peu plus 
loin. 

P o t t e s . — Lri funérailles de M. le docteur Kindt. — 
Jeudi, à dix heures du malin, ont été célébrées, en 
i'-iilis.' paroissiale .le Pottes, les funérailles solennelles 
de .M. le di.cteiir Antoine Kindt, décédé le 17 décembre,à 
l'âge de quarante trois ans, ainsi que nous lavons an
noncé. 

M Gustave Bovvn. amateur colombophile bien connu, 
avait exposé I élite de son pigeonnier chei son frère, rue l'au-
beuton, 69. 

» Déjà l'année dernière, nous avons admire ses diverses va
riétés. ronit osées en grande partie des pigeons de Yauderlynde 
de (iand 

» Cette année nous avons constaté que l'ensemble n avait 
fail que gagner et les types que trouvés parfaits 
l'année dernière nous les retrouvons plus (ormes caractérisant 
davantage la souche première 

» Tète convexe, yeux vifs et brillants, bec moyen, poitrine 
bien ilôvi lopj è . formes arrondies et élégantes et si nous pre
nons le pigeon eu main, nous sommes charmes de son peu de 
poids en raison de son volume. C'est tout plume, comme on dit 
chez nous. 

»» Quarante-cinq prix de concours dont dix-sept prix d'Iion-
n-ur ont été remportés cette année parce pigeouner d'élite. 

«Nous avons admirOdes hh-us superbes, des noi 
macotés splcndides, mais nous donnons la palme a 
meuniers moucheté: 

LE MORT HOMICIDE 
Le roi d u maqui s , le v i e u x Napoleone Pietri , g i sa i i i, 

s u r s o n l i t de feui l les s è c h e s , i i-appé à mort . La rattachent aux brevets 

itléral 

— Un autre mari, Jacques Poltliet, parassait vouloir, à I Baptiste Lepers, et a 44 heures, pour André Lepers. eu la 
Wattrelos, assommer sa moilié; il avait en main une bé- [ même église, 
çbe que des passants ont pu heureusement détourner d e l 
la tète de la malheureuse femme tête de la malheureuse femme. 

Résultat : un emprisonnement de quinze jours 
P o i a DES ixauvras. — Lors d'une discussion au caba

ret de la Pomme d'Or, au Sapin-Vert à Waltrelos: Jules 
IVmuyuck s'était laissé aller à des écarts de langage eu-
x rrs un journalier de Waereghem, dn nom de Léon Her-
pol. 

Aussitôt celui-ci se m e sur Deninvnck sur le chef 
duquel il irssène un formidable coup de poing. L'autre 
tombe et va s'abattre sur le mur; il lui en résulte nue 
énorme plaie béante sur le crâne. 

Hcrpol veut expliquer son fait par une sorte de provo
cation de la part de son adversaire. Il lui est întligé quinze 
jours de prison. 

Us VOL DE VÊTEMENTS au préjudice de M. Ilespel, culti
vateur a Waltrelos. vaut à son auteur, Pierre Bourdeau. 
une peine de ?ix mois . 

WmmWmWmMEEBSEZZZSSEŒ ~ 

Le mei l l eur tapioca est le T a p i o c a R i l s . 35880(1 

IBIEIX-.G-XQTXES 

COUR D'ASSISES DU NORD 
CONTUMAX 

Vendredi matiu, la cour d'assises jugeant ^ans le con-
2 T 2 » £ j u I T V a eondamué a i>o ans de travaux forcés 
et 100 francs d amende Joseph-Renaut Fessout, âgé de 
33 ans, ne à Lecelles (arrondissement de Valeneienncs 
passementier, demeurant à Sepmeries, canton du Oues-
noy (Avesnes), conlumax, inculpé de faux en écriture 
d6 commerce et usage de faux. 

PETITE COKRE.PONDANCE 
i .£ ï D ' r~ ** télégraphe commet parfois des erreurs de 

chiffres dont nous ne pouvons prendre la responsabilité 
JV. F. rue d Alger. — Vous vous trouvez tous les deux 

dans les conditions pour souscrire une déclaration de
vant le Juge de Paix de votre canton respectif. 1 Les 
piecesa fournir et les formalités à remplir vous seront 
indiquera par ce magistrat. 2' Pas de droit de sceaux. 
Les frais de papier timbré et déx|>édition seulement. ;t 
Avec la classe a laquelle vous appartenez par votre 
Age 4 Les pièces doivent être timbrées en France; le 
timbre belge n e s t pas valable en ce pavs. La légalisa
tion de chaque pièce est exi»ee. 
_ _ * • fi- *?** l'f"a,rl- - L a demande doit être faite sur 
une demi feuille de papier timbré de 0,60, en y joignant 
trois exemplaires du règlement de la société,avec la liste 
de tous les membres. Pour une société colombophile, les 
membres doivent être iudispensableinent de nationalité 
française. 

I S T O I T . I > 
— Ordination.— S. 6. Mer l'Archevêque co 

ferera aujourd'hui samedi, à sepl heures et demie i 
l'église mnlropolilaiiie. les saints nrrtr— li Jffnn | ... 
diacres e l l o sous-diacres. 

P A S - D S - f î A T . A i-«=j 
Faokaa T f c » » — 1 1 . — Une maison dévalisée. — Dos 

malfaiteurs se sont introduits, la nuit dernière, dans la 
maison de campagne de M. Marchand, fabricant de vernis 
a Lille, et ont uns la maison sens dessus dessons, empor
tant divers objets pour une somme d'environ 2,000 francs. 
l.a gendarmerie a ouvert une enquête. 

A r t i s t e P o r t r a i t i s t e R x ^ w s e 

A. MISSCHKIN 
Se c h a r g e des portraits d'api-ès nature et des agran

d i s sements d'après photographie de toutes g r a n d e u r s . 
5 » , H I E I» ' I \KEKM VVY, 5«* 7936 

Beaucoup de p e s o n n e s sont malades , et é p r o u v e n t 
des malaises indéfinissables parce qu'el les ont , 
sans le savoir , u n e nutrit ion a i tanguie e t dé fec tueuse 
l u i ret ient a u se in de l 'organisme u n e foule de ma
t ières nuis ib les qui y sé journent au l ieu d'être expul 
s ée s rapidement . Pour se guér ir , e l les n'ont qu'à 
faire u s a g e de la T i s a n e S u a a o l i n . C e s l e n m ê m e 
t e m p s un exce l l en t dépuratif qui guér i t les maladies 
du sang et des humeurs «t ag i t c o m m e u n antiglai
reux, antibilieux «t régénérateur des forces. On 
e n t r o u v e dans toutes les p h a r m a c i e s a u p r i x de 
A fr. PO le flacon a v e c la not i ce exp l i ca t ive . B ien s e 
rappeler le n o m T i s a n e Xrnsso l in . Dépôt généra l à 
Par i s , pharmac ie Derbecq, 24 , r u e de C h a r o n n e . 

36866d-

J o u r n a l d* R o u s a i x > e t l e « B u l l e t i n d e s 
ont dea a b o n n é s e t d e s l e c t e u r s d a n s t o u s 

l e s c e n t r e s l a l a l e r s d u monde . 

A l a Chambre . — La Chambre a encore voté vendredi 
quelques paragraphes de l'article i.'l île la loi électo 
raie. 

Toute la discussion a ronlé sur la disposition du para
graphe 47 qui accorde le double vole supplémentaire 

u \ ministres des cultes et aux membres du clergé ca
tholique ayant reçu la prêtrise. 

Les libéraux. SI il. l luysmans, Lepage et Bara — natn-
turellement — ont combattu la proposition que M. Woeste 
a jusliliée surabondamment et qui, finalement, a été vo
tée par 80 voix contre 32 et une abstention. 

M o u s c r e u (Rlsquons-Tout) . — Jubilé sacerdotal de 
ôf) ans. — On nous prie d'insérer la noie suivante : 

« Le 25 décembre; H y auraèatanat que Al. l'abbé P.K.-
J. Stock, natif d l lerseaux, fondateur et premier curé de 
l'église Saiul-Paul, à Kisquons-Tout, a célébré sa première 
messe. 

» Nos cordiales félicitations et nos vieux ardenls an 
vénérable jubilaire. 

» Toute la paroisse de Kisquons-Tout se prépare à cé
lébrer dans le courant de l'année MM cet heureux évé 
nement. 

» 11. le curé Stock, par l'amabilité de son caractère, sa 
générosité sans limites, et les plus belles vertus sacerdo
tales, a su conquérir l'estime et l'affection de tous ceux 
qni le connaissent. » XXX ». 

— Réunion du Conseil communal. — Le Conseil ..oni-
iiiunai de Mouscion se réunira en séance ordinaire, à 
l'Hôtel-de-Ville, mercredi 27 décembre prochain, i. cinq 
heures et demie du soir. L'ordre du jour porte : 1. Budget 
îles hospices pour 4»9i: 2. Budget du Bureau de bienfai
sance pour 18Mi; 3. Formation provisoire du budgotcom
munal pour Is'.ii; i . Approbation de la location des 
éehopes pour lS'.'i: J. Approbation de l'adjudication des 
fournitures aux hospices pour lt)9l; ti. Admission d'une | 
pensionnaire à l'hospice civil; 7. Fixation du prix d e l à 
journée d'entretien des indigents à l'hospice civil pendant 
1894: 8. Nomination des membres des hospices civils et 
du Bureau de bienfaisance. 

IIKRSF.ALX. — Une bonne caulure. - Les gendarmes 
Dufloucq et De Blende, de la brigade de Mouscron. ont 
a r r t é vendredi matin a o u ï e heures, au «Blanc-Ballot», 
un ouvrier de l'usine à gaz de Roubaix.Frédéric Démets. 
âgé da trente ans, natif d AusegUem, demeurant à lier 
seaux. Cet individu est prévenu de bris de clolnre.conns 
el blessures el vol à main armée au préjudice d'un di
ses compagnons) l'ouvrier gazier. Aloïs Meulleman, de 
uii'iiraiil à Luingue. H a été conduit a Courtrai à la dis
position de M. le Procureur du Roi. 

Wnt* ^adjudication. — Le jeudi ai décembre, à 
dix heures da matin, il a été procédé, à l'Itotnl oV-Vi|le, 
à l'adju-li-' I-OII au rabais dos foui'iiilute-. aéceuMMUM à 
l'hospice ci vil en l s9 l . Tous les adjudicataires deuieureul 
dans la localité. Voici les résultats : 

p Farine (8.000 kil.i — L'adjudicataire est M. Paul Le 
rouge, au prix de 49 fr. les cent kilog. 

*• Viande (3.500 k.» — M. Ernesi Lefebvre est déclaré 
adjudicataire au prix de 0,98 le kilog. 

3* Savon mou (450 kilog.). C'est au prix de 0.27 c. .e 
kilogramme que M. Orner Demytteiiaere est déclaré ad 
judicataire de cet article. 

4' Denr es diverses. — 1. Café brûlé ri»ô k.). M. Jules 
Leoeofte-Selosse e*t adjudicataire au prix de 2 fr. 7u k' 
kllO;.'! Illl 

2. Sucrv itk) k.i — L'adjudication de cet article est 
n e e é e au profit de M. Jules Dupire au prix de l fr. 02 c. 
le kilog. 

3. v-uicoieeiiouk.) Au prix Je 0 Ir. i l c. le k , M. 
OinerDemytteiiaere esl déclaré adjudicataire. 

i . Fromage (30 k.— L'adjudicataire est M. Jules Dupire 
au prix de 1 fr. 42 c. le kilog. 

3. Sel. (800 kilog.) — M. Charles Marbem est adjudica
taire, au prix de 0,0» c. 4[2 le kll.' 

o .Hiz (000 kilog.i —C'est M Jules Dupire qui est de 
duré adjudicataire de cet article au prix de 22 c m 1{] 
le kilog. 

7. Amidon (425 k.) — M. Jules Dupire esl déclaré adju
dicataire au prix de 68 cent, le kll. 

Genièvre (350 litres). — M. Lecomte-Selosse, ayant 
soumissionné cet article au prix de i fr. le litre, en est 
déclaré adjudicataire. 

0. ltiere (75 hect.). — M. Charles Hubaux esl déclaaé 
adjudicataire au prix de 16 francs la tonne. 

7' Charbon (70,00» k.). — L'adjudication est passée au 
profit de Mme veuve Benlein sur le prix dé 17 fr. 90 les 
1000 k., non compris les frais de transport. 

8' Tourteaux et farine de lin. Uonrleaux de Un (12,000 
k.) — L'adjudicataire est M. Frédéric Dekosler, au prix 
de 21 fr. 75 les 100 k. 

2. Tourteaux, de colza (2,000 k.).—Au prix de 19 fr. 25 
les cent kilos, M.Cvriile Dutoit est déclaré adjudica
taire. 

3. Farine de lin t5,000 k.).— U. Cyrille Dutoit esl adju
dicataire au p n x de 23 fr. les 100 k. 

9. Cuir. - Cet article est adjugé à M. Eugène Delhar au 
prix de trois francs. 

if comble. Les pauvres qui per 
kiuiii nu véritable père, manifestaient les 

•ignés ae la plus M U : do»Il 
Kn t i t e d u co.tiri'c liuurnicnl lu société de fanfare* les 

a a u i de l l'it'tm de Pottes. la société de . . cours mutuels 
•le St-Antoine île la même lot-aiit'-; \n:> venaient la so
ciété de fan far. , d'Kseanaffles, de nombreux parents et 
des notabilités de Polies et Commun, s av iisinanlc-.. 

Pendant l'office funèbre et sur le parcours du convoi, 
des marches funèbres ont été exécutées. 

Au cimetière, trois discours ont été prononcés. M. H. 
Duquesne, propriétaire et industriel à Vaulx, au nom de 
l'Associalion conservatrice de l'arrondissement de Tour
nai; i l . yu ivy , bourgmestre de Pottes, au nom de la 
commune, dès fanfares et des mutuellisles, puis M. Wa-
crenier, bourgmestre dl'.scanaffles, ont rendu hommage 
à la Charité, à la rectitude de jugement et aux einiiienles 
qualités de l'homme de bien qui vient de disparaître et 
qui etail vénéré dans toute la régiou. 

La foule qu'où pouvait évaluer à plus de douze cents 
personnes s'est retirée profondément émue et recueilMe.fi 

T r i b u n a l correc t ionne l de Tourna i . — A udience du 
SS décembre. — La tentative de roi*de Xéchin. — On ,se 
souvient que, le 11 de ce mois, une tentative de vol a été 
commise a Néchin, chez un cabaretier M. Florimond De-
collignies. Un fraudeur, Jules Delteure, natif d'OEude-
gbieu, avait pénétré dans la boucherie et avait été sur 
pris et rejoint par Decottignies au moment où il fuyait 
avec le tiroir du comptoir qui ne contenait que soixante 
centimes. Le tribunal a condamné le délinquant à un 
mois de prison et vingt-six francs d'amende. 

Outrages à des gardiens de saisie. — il y a quelque 
temps, l'huissier Hoty opérait une saisie chez un culti
vateur septuagénaire, Jean Baptiste Hou f fiai n, demeurant 
à Kslaimbourg. Cette saisie opérée, deux gardiens furent 
préposés à la surveillance de la maison. Dans la soirée, 
ceux-ci demandèrent au cultivateur à pouvoir loger chez 
lui. tloufllain s'y refusa et les invectiva grossièrement, 
puis il les menaça de mauvais traitements à l'aide d'une 
bûche s'ils ne quittaient pas sa maison. 

M" Desfontaïues, avocat à Tournai, défendait le pré
veau. H a prétendu que lloulflain. vu son âge avancé 
et ses infirmités, n'a pu faire tes menaces qu'on lui im
pute et que ses deux gardiens n'étant que des ouvriers 
sans travail ne pouvaient être considérés comme des 
fonctionnaires U a conclu qu'il n'y avait pas lieu de don
ner suite à l'inculpation d'injures et que l'affaire se 
réduisant à de minimes proportions devait être jugée 
par le tribunal des impie police. 

Le tribunal en a décidé autrement. Il a condamné le 
cultivateur iloufflain à trente jours de prison et cin
quante-deux francs d'amende. 

B r u x e l l e s . — Le drame du boulevard du Midi. — Le 
cadavre de Delconrt est toujours à l'amphithéâtre de 
l'hôpital Saint-Jean. Les constatations multiples des mé
decins légistes permettent d'attribuer au suicide la mort 
de cet individu dont l'acte de décès a été définitivement 
dressé par M. l'échevin Sleens. La maîtresse de Delcourt 
a déclaré que le revolver trouvé près dn cadavre de son 
amant ressemble en tous points a celui qu'il possédait. 

Lhoest, qui fut d'abord soupçonné d'assassinat, est 
toujours à liredaet ne sera livre' aux autorités belges 
que dans la première quinzaine de janvier. 

Dn b r a c o n n i e r t u é p a r un g a r d e . — Dans la nuit de 
mardi à mercredi, le charron Krnest Corly. de. Frètes, 
braconnier de profession, chassait dans les bois de Cour 
dinues avec un de ses amis. Deux gardes en tournée les 
surprirent et voulurent les arrêter. 

Corly s'y refusa et épaula son fusil à diverses reprises 
en menaçant les gardes. Un de ceux ci, le forestier De 
tueuse, tira alors, se croyant en danger. 

La balle alla frapper ail côté gauctie le braconnier qu, 

lia.", nous reconnaissons a M ( 
Buvyn, des connaissances coli mbophiles de premier 

Aussi avec les éléments qu'il possède prévoyons-nous en 
lui un terrible jouteur pour ta campagne prochaine. 

u PLUKK-ACX-PATTES. » 
M. A. Bovvn. rue llaubeiiton, 6». exposera e b « lui ses jeunes 

pigeons provenant de Si. (i lîovvn. demain dimanrhe. 
Hm-BAix. — Lundi Jj décembre vente de pigeons de M. 

Alfred vioiss.il. café PaMdJtre, a quatre heures de ru pré» 
midi. . 

Rnca.nx. - i.'i-l<- I-,.|..II,I„,|,|MI,. «tjRisa», café Pandore, 
rue l'aiiv ive. i-iuicours ué.iéraux el internationaux prépara un
ies i la grau.!.' exposition .lu '( janvier l'C"'- organisée par VI 
le li ird li, Borvc. 

liuianclie 31 décembre I-'.", »e cxn ms. ,n-

(. Arliele premier. — Les |ii,'.-u'is devront clic 
i Cercle le dimanche matin d s . Ifl lienres H s,--
> Chacun ' loi- un panier aUivaM leur omn- d ar

rivée 
Ait. 2. — La mise sera de 1 fr. par pigeon el servira a la for

mation des prix. Aucune retenue ne sera faite pour frai 
Art. 1. — Il y aura un pnx par cinq pigeons engagé: 

chaque catégorie. Les catégories sr- ' 
savoir ; 

I- MAIes vieux, quelle que soit la nuance : i- Femelles vieil
les, id. ; 3 Xl.iles | • la» , id. : .• Femelles jeunes 1S'.»3. id. 

Art V. —Le jury composé d»; tiois membres sera autant 
que possible coiniiosé d'étrangers, il se réunira à III heures 
et demie et procédera i la rlassillcatiun des priv en s'uispi-
rant de la beauté de. pigeons sans se préoccuper de leurs 
nuances. 

Art. 5. — La distribution des prix aura lien le jour même, à 
midi et demi, mais les pigeons ne seront remis à leurs prenrJè-
taires que le soir .i quatre levures. 

Art. 6. — Tous les pigeons primés recevront une empreinte 
et ne pouiroin plus [aendre part aux expositions suivantes du 
Cercle « l'uion ». 

Art. 7. — Aucune mise uersera restituée sous aucun pré
texte. 

Art. 8. —l.es amateur- Étrangers peuvent adresser leurs 
pigeons au « Caf« Pandore », à l'adresse de M.le Secrétaire en 
y joignant toutes les instructions et le montant des mises. 

Les noms des jurés seroilt publiés la veille .lu concours 
dans la « Hevue Colombophile » et dans les journaux de la 
localité. 

— C'est aujourd'hui, dimanche, t l courant, que la société 
colombophile « Saint-Luc ». établie riiez M. Elle Catteau. à 
l'Epeule, organise sa deuxième exposition-concours. Les expo
sants sont MM. Alfred Orgaert, Théodore Machu. Gilmin Thi
baut. Nul doute que cette exposition obtienne comme la précé
dente un vif succès. 

— La société 1' « Eclair Ailé ». rappelle aux amateurs colom
bophiles, sa Ire exposition de pigeons vovageurs. dimanche 2i 
dérembre, chez Denis Desfontaïues. rue de Tourcoing 127. Ex-
nosants : MM Ernest Hennaii et Alfred Marissal. H S aura de 

eaux sujets exposés qui ont obtenu bon nombre de prix dans 

ve i l l e a u soir , la balle d'un g e n d a r m e était al lée l'at
te indre a u fond d'un hall ier; il ava i t r é u s s i â s e traî
ner jusqu'à sa cabane , m a i s , la br igade sur sa trace, 
son re fuge c e r n é , il ne pouvait plus échapper . 

Toute la nuit , il ava i t agon i sé . 
A l'aube, l'air, l e lion air v ibrant de la m o n t a g n e , 

entrant à flots par la fenêtre grande o u v e r t e , le ra 
n i m a , e t P ie tro , son pet i t -nls , l 'entendit qu i m u r m u 
rait ; 

— Mon h e u r e est v e n u e . . . ils ne m'auront pas 
v ivant ! 

Sur un g e s l e d'appel, P ie tro s'approcha; Le mori
bond lui expl iqua par s i g n e s se s dernières vo lontés , 

s roux et I P u i s , l 'enfant ayant g l i ssé sous se s re ins u n e botte de 
pail le pour lui redresser le buste et lui ayant ajusté 
sa carabine à l 'épaule, le canon pointé v e r s la porte, 
— alors s eu l ement , satisfait, le doigt sur la gâchet te , 
et face à l ' ennemi , Napoleone rendit à Dieu s o n der 
n ier souffle. 

Le solei l levant , débordant l'appui de la f enê tre , 
n imbai t d'une g lo ire son front de patriarche, jetai t 
u n e fr i s sonnante nappe d'argent sur sa barbe blanche 
largement éta lée sur le pilone national , promenai t 
c o m m e de fugitifs rayons do vie sur ses pruneQee 
éte intes , immobi l i sées en une fixite farouche. 

liiiiilis que , agenoui l lé près de la couche funèbre 
le l'aïeul. Pietro récitait le eliunelei, il s e lit un bruit 

de pas sur le cai l lou : c'étaient les gendarme* qui 
arr ivaient . 

L'entant sort i t ; on l 'entoura. 
— Le v i e u x ! 

Mort 

C'est un vue de ce dernier objectif que l 'adn^PL-
son nouveau Traité nratitfie des Hrevets d'invention. Fa» 

, I miliarise par un long exercice de la profession d'Ingé-
•'" toutes les questions qui s e 

i donner, dans son ouvrage. l'interprétation réelle de la loi, en se basant sur son ex
périence bien connue et sur une jurisprudence qu'il a'vu 
s'établir peu a peu. C'est à ces deux sources qu'il a puisé 
les solutions qu'il donne des questions si multiples que 
soulève, la garantie des inventions. En parcourant '.z no
menclature des matières traitées dans l'ouvrage, ou verra 
qu'il est bien peu d'espèces qui aient échappé à son e x a 
men et que le titre : Traite yi'itiqiu des brevets d inven
tion qu'il a choisi est pleinement justifié. 

La Ire partie, un volume in o l a v o d e 4S.1 pages est an 
vente au prix de 5 francs à la librairie technologique 
Armengaud aine, i l , boulevard Poissonnière, Paris. 

Signalons tout particulièrement, dans le numéro de 
l'Univei-H ilfiiMli-é du 23 décembre 18°:i, deux pages 
du plus haut intérêt sur l'examen des engins anarchistes 
et sur les dernières perquisitions cqierees. ainsi qu'une 
série de dessins authentiques sur l'utilisation du chien à 
la guerre dans les armées européennes, t;,.. divers élé
ments forment, avec plusieurs très belles pa-esd'art, un 
ensemble incomparable. 

K u l l e l i o Of f i c i e l d e l ' K x p o n i t i o n «le- I v o n . m i i -
v e r c i e l l e . i n t e r n a t i o n a l e e t r - o l o n i a l e e n M 9 4 . — 
Sommaire l u n" 4o. — 21 décembre IM'C! — Chronique 
hebdomadaire. - Partie officielle : Béaidcnee de Tunis. 
— Parti- ii.in officielle : l'Exposition ouvrière. — 
Le* exposauls italiêus à l'Exposition de Lyon. L'Ex
position ue Lyon el la presse parisienne. - - >. nos lec
teurs. — Les palais coloniaux: Pavillon de la Tunisie.— 
L'Exposition de Lyon el la presse coloniale. — La doté 
galion lyonnaise à Pans. — Les congrès. — Petil 
vellas. — XX1 fêle fédérale des sociétés de • moustique 
de 1891. — Bulletin financier. 

Gravures : Pavillon de la Tunisie. 
Abonnements .-Fiance, six mois, i francs: un an. S fr. 
Etranger (Union postale), s ix mois, •< francs: un an, 

rns. 

les concours. 
Ton N'n 

iége de 1 
de l'Iliitel-ile Ville, i. Pla 
des pigeoun 
noyette. 

pelons «pi 

rHOtel-de-Ville, l'expositii 
de MM. François Deherripon et Charles Di 

Alors un des gendarmes ,— celui-là m ê m e qui avait • 
b lessé Nappleone la vei l le , - osa franchir le seui l du V ruï,''on>ort''4i f von° n ' r ' " , a c t l n n "' * P n l e P n 

redoutable repaire . 
Mais d c e m o m e n t , le doigt du mort , — effet s a n s 

d jute de la rétraction muscu la ire consécut ive au dé
c è s , telle fut du m o i n s l 'explication des m é d e c i n s , — 
lentement , le doigt du mort pesa sur la gâchet te de 
la carabine, u n e détonation formidable éclata, et le 
g e n d a r m e v int s'abattre a u mi l i eu de la pièce , fou
droyé d'une balle e n plein c œ u r . 

Dans un n u a g e d'or, le roi d u m a q u i s dominai t 
cette s cène , un v a g u e sourire a u co in de sa mousta
c h e blanche . 

v e n g é . On pouvait le descendre dans sa 
e. M A X I M E A U D O U I N . 

IH 
Taé VTRKIIK IloCBAlx situe rues vriliiined* et ltichard-1. 

Direction ; M-« VEUVE G. DescHAsrs. — Bureaux à 5 I 
Rideau i 6 h. op). — Dimanche iV décembre. f>« t 
tl'AViano, grand drame en 5 actes et 6 tableaux — L- Grand 
M*tyol. opéra-comique en 4 actes — Ordre du sjiectacle : i. Les 
Fiancés ; *. à» heures, le Grand Mngot. 

B I B L I O G R A P H I E 

LESC0MB4TS DE COQS 
BOCBAIX.—A ris. — M. Alphonse Vaissier, organisateur des 

concours de coqs de Roubaix. a l'honneur d'informer les so
ciétés de combats de coqs que les concours qu'il offre chaque 
année sont définitivement lixés comme suit : 

Dimanche i février 189*. ÎW0 francs de prix. 3î sociétés se
ront admises à y participer. 

Dimanche 18 mars 1891, 5Î30 francs de prix. 36 sociétés se-
r. nt admises à y partiriper: à ce dernier concours. « un ama
teur américain, » s'est fait inscrire sous le nom « l'Ejieron d'or 
d'Indiauapoli. » lEtals-Lnis d'Amérique), ce sera certaine
ment un attrait de plus pour les amateurs de nos contrées de 
voir battre contre les nôtres des eoqs du N'otiveau Monde. 

Le comité des concours a en outre engagé pour être jouées 
au Grand Parc chez XI. Kleary-Klorui M. rue au Vieil-Abren 
voir; * parties qui gagne 3 de I |iour SoO francs, la première 
le dimanche H mars contre M. Febx D Hevgere de Cuurtrai. la 
deuxième le lundi 19 mars contre les Bouchers de Tournai. Le 
comité du concours solii. i!e les sociétés luiihaisieiiuesde ne pas 

jager de partie.- au dates ci-dessi 
— Dimanche prochain 24 décembre, il se jouer chez M. Bap 

roula sans vie sur i é sol. 
Le parquet est attendu sur les l ieux. 

Jules Verrinck. Grande Rue."cour Lefebvre i«. — Eli~e Pi 
boulevard de Heaurepaire, cour Juiiville 6. —(ioiirî JJuqueuuv. 
rue Miln. 23. — Louise lllanquart llr'itel-Dien. M: 
Heesen, rue de la Chaussée. -.1. - Emile Vei v, ruede Tou-
iouse. 19.— Alphonse Liétaert. rue de la I',. 

I Deb 0.1.11X2 _ lUsrlnralimix 
M ans. lue SaiutJeaii.173. -
. vanl d lialluin. — Pierre Te 
e M.oiae. 31 aus, HO tel [lieu 
rue Majquisat, ». — Edouard 

aiee-iavn. Emile LesalTre. la ni,li
ra* ilartv Louise Selianissal. 9 mois. Hotel-llteu. 

ropjJto/A'G. — DectmraUons de naissances du vendredi 
it décembre. — Elise Deseliainns. rue Hallot. — Georges Petit. 
tilanc-Seau. — Pierre V'ermeiilen. rue Hallot. — lléehiraliotts 
de décès du ii — Ernest Dupuis. 1 an, rue Nollet. — Lucien 
Piot. 3 ans, rue de Dunkerque. — Albert Delcroix. 5 mois, rue 
sainte-Germaine. — Germaine Naesseus. 3 ans, rue des Par
venus. 

1 
1,1 

— 

d r i 
. lai 
n e 

Ah 

il du 
• • l a 
M a 
e j .s 

.... _. nuy. 
IS, Un! 
i r l j i 'U) 

.1 illl»- Dut 
2.1 j o u r s . 
•1 -Dieu. — 
oies, a i . 

Werj 

te Desrousseaux. estaminet de l'ours, à Roubaix, . . -
partie de coqs qui gagne 2l3 pour 3(1 francs contre la grande so
ciété <• sommers et Cie » de Lille. On y verra battre le fameux 
oi| très réputé du petit Audenarde. 

— Revanche de lu société du • Maréchal de Covghein » contre 
« Les jeunes gens et Cie ». - Le lundi 1er janvier 189». à 4 heu
res ires précises, se jouera au « Maréchal de Covghein ». 
Grande-Rue, un 3 de 5 mort pour 100 francs, paires de plaisir à 
*• francs, plus 1 entrée de parc aux gagnants — On jouera li 

plumes pour plumes. — Le parc sera parfaitement 

l i i o l i o n i i a i r e rie l a F r a n c e . - La 67e livraison 
du Dictionnaire géographique et administratif de la 
France et de ses colonies, par P. Joanne, vient de paraître 
à la librairie Hachette el Cie, 79, boulevard Saint Ger
main. Cette livraison de 32 pages de texte (Giiienne 
Haut-Fourneau) contient l"> gravures ; elle comprend 
des articles sur.'l.iii communes, parmi lesquelles nous c i 
terons Guillaumes, Guillestrc, Ouillon, Gainas, Guiu-
catnp, Guiscard, Guise, Guilres, Gy. Hagetinau. Ilallen-
court, Ham, Damne. Hasparren, llaiiboiir.ini. llauteforl 
et Hanleville. 

0.17 hameaux : U cours d'eau (le Guiers, le Guil, la 
Guisaune, Ut Gyronde, etc.); 440 bois et forêls (forêts do
maniales de Uuiues, Guiral, Haberl, la Haie-Renault, lia 
latle, Hardelot, les llares, HargmesLaurier, tlaudronville-
et-St Heiiolt, Hautauiboul, Haute-Cbarrière, la llaute-
Meurlbe, etc.); i l pics et sommets : 37 baies, lies, phares 
et accidents côtiers (cap de la Hague, etc.); i concessions 
minières : % régions : Guyenne. Hague, Hainaut français, 
llalloy el Hainage. 

7 forls et ouvrages militaires; d cananx : de Guines, 
de Gnire ri llarmaud:l'étang du Hable d'Aull, la caverne 
la Gmgoune. le pui l sde la Guiraldie, l'aven de Guisotte, 
ies danes de llatainville, el quatre mois du glossaire 
géographique de la France : liable. Unie, hamel et han. 

Nous signalerons, particulièrement, dans cette livrai
son, d'intéressants articles sur la presqu'ileet le cap de 
la Hague, le familistère de Guise, la ville de llarlleur et 
l'abbaye de Hautecombe. 

T O U T E S L E S M É N A G È R E S Q U I A I M E N T L E 

BEURRE PUR 
OVxn ni l'adresser aux ilépûts Ue t-i Laiterie fOmletmm 

A ROUBAIX 
1 î 3 ( t r e i z e ) , r - u . e d u B o i s , 1 J 3 

r u e P i e r r e - d e - R o x i b a i x , X S O 

A TOURCOING 
•**-. r u e d « l ' H ô t e l - d e - V i l l e , -^S. 

(tfaiseu TANGHE-VEHDONCK • 
Un seul beurre déltcieiu-. sans htelange. garanti 
de la plus exquise pureté. Prix du kilog :.'( fr. 50. 

\ ' . - I l . L .r b e u r r e f r a i » , a r r i v e i - h : t t | u e 
j o u r d e l a l a i t e r i e . 

Ex igez sur l e s mot te s de l ieurre la marque de la 
laiterie d'Qostcamp. 7o5<a 

ectairé-
— Lundi proi'hain Î5 décembre jour de Noël, aura lien chez 

Alphonse Dardusse estaininel de la Grosse Duite 120, rue de la 
\ igue, le rendage d'une belle partie de eoqs rontre Lagache 
Du jardin 11 soeiete les Fils de fer au Cretinier. 

— Dimanche -'., attaque de la société D'hal au « Bon 
Le sipui- (j. Vandamme. 

ipi'il n'est r<i(M„'é en rien d 
janvier au >. «Irnnd Pari e 

— Lundi Hd'rembrc iN'oèi), at 
lie M .i h i • i , - . ' . 

• plumes pour plus 

— Le dimanche ; janvier 1894, ches Pierre Wiitrcls, t. Duiile 
ml de ta en ipelle Cr.ax. cuiitre la soi-iélé du Bon Vivant de 

llonhaix. un 3|.i pour 100 fr. Les paires de (Juisir à a) fr. Cette 
partie se jouera plumes |utir plumes, onbattia 6 paires, 
mise au parc aura lieu i î heures 3|t. 

— Le rendage de laiiartie de 10 • francs du • Maréchal de 
Covghem >. contre • Chocolat » a eu lien à I estaminet de 
< I Knfté » rue Blaurhem lillc. jeudi à trois heures, vis-à-vis 
d un grand nombre d'amateurs : cette partie offrait beaucoup 
d'intérêt, à cause des coqs renommés qui se trouvaient au 
parc; le • Bon bleu » au Maréchal de Covghem contre u Laga 
cheux » à Chocolat, i de 5.La société du Maréchal de Covghem 
< sapne t paires. Plusieurs paris ont été faits au milieu d'une 
gr < mie animation. 

— Dimanche i\ dé'-einhre un*de 3 mort pour 50 francs 
l.-iaminet du Dragon vert, rue de l'Epeulr. 415. Les sociétés 
• le lEprule et du Diagoii contre celles de MM. Cortemarcq et 
Desineltre de Tourcoing. L'entrée du parc au gagnant. Mis< 
liarc a 11 h. Ip2 précises du matin. 

\V»s...i KHAI. — Rendage d'un beau 3 de s le lundi *5 décem
bre, elles Bodm. rabaietier a h « Cloche d'iir», place de l'église 
contre la société Mesplomb de Cioix. Mise au pan- a 3 heures 
précises. 

Toi iieoiNii. — Lundi za décembre, rendage d'un 3 de 5 a 
Coq chantant, contre la Brasserie St-Eloi. La ire paire est cité 
pour 30 fr. contre Ml I n pari de MO francs est engagé sur le 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
l ne e x p o s i t i o n d e p i g e o n s . — On nous écrit : 
« Pour le véritable amateur colombophile l'occasion de voir 

JEU DE BOULE A LA PLATINE 
KotrBAix. — T,, f/Stmd jeu de houle â la platine sera «tonné 

chez M. Eliu Catteau, eau'aivLier a rftpetile. t.itûii francs dp prix 
'S|ièces et 6 objets (fart les tlûnanrhe> 18 et %i février 1891. 
ris. — A nartir d'aujourd'hui les G objets d'art seront expo

sés chez M. Elie Catteau, cabaret ter â l'Epeule. 
TorncoiNt;. — Oiniauche Ï4 dêeeniDre, grand jeu de boule à 

la piattne chez M. Fidèle Karhieuv, estaminet Fidèle, rue des 
Piftto » 5 . U \ aura H0 francs de prix en "spéces répartis 

rame suit : 1er prix 30 fr.; 2e 25 fr.; 3e 20 fr ; ie ,5 fr ; je 10 
francs. Une prime de 5 francs sera décernée à celui qui aura 
fait le plus de 5 exclusivement: une prime de 5 francs sera ac-
enrdée :i celui qui aura fait le plus de points sur l'ensemble 
'le cinq mises. Le même.amateur ne peut obtenir qu'une 
prime. 

La bouloire étant couverte et chauffée, rien n'empêchera le 
jeu d'avoir lieu. 

CONCOURS DE PlQUcT 
— Dimanche 24 décembre grand concours de pi

quet chez M. Fleurquin, estaminet du « Pré Catelan » rue de 
uand. 11 y aura 210 francs de prix en espèces. 

UNE NOUVELLE REVUE ARTISTIQUE & LITTÉfUIRE 
En prenant la succession de la Librairie Fontaine, fon

dée en fs.'ifi, et qui depuis le mois de juin dernier a quitté 
le Passage des Panoramas pour le Boulevard Montmartre, 
19. M. Kinile Kondeau, propriétaire de la maison depuis 
1888, i» tenu à continuer les grandes traditions de son 
prédécesseur. Tout récemment, 11 a fondé le Livre et 
l'Image, une revue documentaire illustrée mensuelle que 
dirige M Grand-Carteret,< un des meilleurs guides en la 
matière et i laquelle collaborent les maîtres de la l itté
rature et de l'érudition. 

Dans le Livre el l'Image, que de merveilleuses gravu
res désiguenl à l'attention du plus indifférent, on étudie 
Imites le* époques avec le même sens pittoresque, avec 
le pieux amour «lu passé, mais l'œuvre originale y cou
doie l'évocation savante., et le bénédictin ainsi que l'ama
teur v trouveront oliaciin leur désir réalisé. I.?- curienx 
illustres, nous appelons ainsi ceux qui fouillent les 
temps anciens et qui mettent en plein soleil les trésors 
ensevelis dans la poussière des archives ou dans les (éué 
tires de l'oubli, se sout groupés autour de M. Grand-Car 
teret, et chaque numéro du Livrée! l'Image esl une révé
lation en même temps qu'une splendeur. 

Chaque mois, nous donnerons à nos lecteurs le som
maire de cette intéressante publication. Le prix d'aboo 
nement au Livre et l'Image est de 40 francs par an. 

Un numéro spécimen est envoyé franco à toute per
sonne qui en fait la demande. 36247d. 

FOUI l \ DEUIL MflFDi.iT 
^"AORES^F.R 

AU GRAND CAMELIA 
1. rx>e de la Gare. LILLE 

G r a n d s a s s o r t i m e n t s d e t o u t c e q u e 
c o m p r e n d l e l l e n i l p n i i r D a i n e s . i i : i 

Pour les Fîtes lie la Noël et dn Jour de l'An 
MISE EN VENTE, A PRIX RÉDDITS 

D'OBJETS D'ART 
d'un grand inertie artistique en t-oiicnt métallisé, 
imitation ),iarbrcs. vieux bois, bustes de G. yadaud 
et de Gounod, consoles, bas-reliefs, porim-pipet, 
etc., etc. 

R u e J e s n n e - d ' A r c , c o n t o u r d e s H a l l e s ) 

L ' A r t f r a n ç a i s , revue hebdomadaire illustrée. Som
maire du •" 348. — Î3 décembre 1893. - - Texte : Le 
Louvie inconnu: G.-L. Vernansal. — Cours d'Ks'.hétique 
et d'histoire de l'Art, par M. L. de Fonrcaud. — Les Im
positions de province. — La Céramique chinoise. - Les 
Expositions. — Histoire populaire de la peinture, par 
Arsène Alexandre. — Nos Illustrations. — Kcbos ar 
tiques. 

l l luslrations: Henri Gervex : Portrait de Mils B. 
Langée ' Due Ondée .— Victor Gilbert: La Bénédiction 
nuptiale. — Hrisset. U Dernière gargousst. — Vernan
sal : Etudes. 

Abonnements : France, nn an, Î0 fr. ; six mois, 40 fr. 
l'uioii 'postale, nn an, t * fr.; six mois, 4* fr. Le numéro 
40 centimes. — Rédaction et administration : 7t>, passage 
Cboiseul, Paris. 36S71d. 

T r a i t é p r a t i q u e d e » h r e v e t s d ' i n v e n t i o n , droits 
et obligations de l'inventeur et du breveté par Armen-
wat.il aîné, ancien élève de l'école centrale des arts et 
manufactures, ingénieur-conseil en malière de propriété 
industrielle, chevalier de la Légion d'honneur, etc. — 
Les questions relatives aux brevets d'invention ont pri' , 
aujonrd hni, une importance indiscutable et l'on peut 
dire qu'il n'est pas une industrie qui ne doive son état 
d'avancement et sa prospérité aux inventions qui s'y pro
duisant I-a connaissance exacte de la loi sur les brevets 
s'impose donc au plus grand nombre, et les inventeurs 
comme les industriels out Intérêt à la bien connaître. Il 
existe certainement de nombrenx traités sur la matière, 
mais les uns sont trop sommaires et les autres envisa
gent la question a un point de vne trop doctrinal pour 
que le lecteur non initie puisse en tirer '» 
pratiques dont il a besoin. 

les indications 

Les personn«s qui boiventd?i'eau d - V T P Î Î V 
feront bien do se méfier des suh- V l v i l l 
siil i i l lons et oe toujours exiger les aotirees de 
rt::at ; les principales : sont C è l e s t l n s , Gronde* 
Gri l l e , B â p l t n l . puisement et embouteil lage 
surveil lés par un représentant de l'L'iat, le nom 
de la source est sur l'étiquette, le bouchon et la 
eRDsulc. E x i g e r sui les pasti l les fabriquées 
rée l l ement « v e c les s e l s extraits des E;ui \ do 
Vn' iV la naantse de la Compagnie fermière. 
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NOËL - NOUVEL AN 
Maison E. DU JARDIN & C" 

IHM/KAIA. 3 . Rue d u V i e i l - l h r e i i v o i r . 7. ROI/BAIA 
Assortiments con M durable:» de Canette* '"t l'oyei , Atfeeafte* 

dél i t fourrure pow cadeaux utile-.lapisindieii: ci o n n l M X 

MOQUETTES JACQÏÏARO.dep. 4,4.25,150,4.75etS.50 
Fe luche pour Tentures . — Tissu ; d'ameu! dément 

RIDEAUX I PORTIÈRES. RECOMMANDÉ, le RIDEAU MASSOOAH 
pure laine, hauteur 3 mètres, frangé, 9 fr 

TAPIS DE TABLE CHENILLE 
On trouve dans la maison tous les génies de lep:- et 

Linoléum, depuis l'article bas prix jusqu'aux plus inhes nou
veautés des meilleure^ usines Praapaines et Anglaises. 

De bonnes couturières sont demandées. ".v,7—3«HO 

La QUinine de Pel let ier , m i s e sous forme de pet i tes 
capsu les rondes , contenant d ix c e n t i g r a m m e s , e s t 
b ien p lus faci le à prendre que les cachets; e l l e e s t 
s o u v e r a i n e a u début des gr ippes , r h u m e s , courba» 
t u r e s , aetîidents fébri les , l i èvres , re fro id i s sements . 
Chaque capsule p o r t « l e n o m de i v l l e l i e r , et se con
s e r v e indéf iniment. 30268d 

O U T I * a l » A G E ? a N D U S T H i r . L 3 
P 9 U l i l l l T U M t »OC» LI D t C O U P ACC 

l*(.TtnS.I«failUiitCI«rtl.St:iERIES.«:e. 
0*tu»4* tenu» sort**. aoTtesd Outil». 

Tartf-Hlàw». a'ci il 300 sâjt., ! 000 gr«»or»s 
Fli.ico .-mtr» e s Cou-».. 

BfGYCLETTES-TIERSOT 
HACHItCS dt 1" 0SM£ at tous 4c^«ïo/rt,. 

TAKir SPECIAL (HP DEMANDE « 
A. Tlti.OT, I- , U. rMénbaiiUwri.îl»K 

U l i N C A C O U L O M M I C R 8 
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FEUILLETON DU 24 DÉCEMBRE. — N» ? 8 . 

LE MYSTÈRE 

D'UN HANSOM CAB 
(MELBOURNE, AUSTRALIE) 

Peterson auquel avait été offerte u n e boisson s e m 
blable. r 

C'est comme eela rjae i 
C'est comme cchi (pic nous sommes dans ïa'marine 
('.est comme cela nue nous semines dans l'univeis 

i sommes dans 1'aijii.' 

hnman traduit de l'anglais avec l'autorisation de l'auteur 

P a . r L É O N B O O H E T 

XXIV 

I t r i a n r e ç o i t u n e l e t t r e 

Quoiqu'en c o s t u m e de tennis , i l s sembla ient tous i 
l e s d e u x a v o i r terr ib lement c h a u d . M. Rol les ton j 
,jeta â terre sa raquet te , et s'y laissa tomber lui- ! 
m ê m e , c o m m e e x t é n u é . 

— A h 1 Dieu merc i , c'est fini, et j ' a i v a i n c u j 
P e t e r s o n , m a i s 'à quel pr ix , m i s e r i c o n l e ! tlit-il en 
s 'assuyant l e front . Ma parole , .es g a l é r i e n s ne 
travai l lent p a s p lus q u e l ions v e n o n s de le fa ire , 
tandis que v o u s v o u s repos iez paresseusemeYit sab '" 
tegmine fagi. i 

— Ce qui v e u t dire i demanda sa f e m m e . 
— Que c'est la ga ler ie qui j o u i surtout d u j e u . 
— A h ! c'est c e qu'on peut appeler u n e traduct ion 

l ibre ! s'écria Pe ter son . Mlstress Rol les ton devrai t 
v o u s d o n n e r que lque c h o s e pour Totre n o u v e l l e et 
o i i ? i n a l e a d a p t a t i o n de Vir/rile. 

— Que c e soi t q u e l q u e c h o s e de g lacé , a lors , ré
pl iqua Rol les ton e n s 'étendant tout de son l o n g sur 
Je gazon et regardant le ciel bleu à t ravers l e r é seau 
des feui l le» ; « j 'a i toujours a i m é m o n - que lque 
c h o s e - g l a c é . 

— (Test un s y s t è m e que vous avez adoplé ••, dit 
a v e c un sour're Madge e n lui présentant u n v e r r e 
p l e in d'une l iqueur d'or pét i l lante, a v e c un g r o s 
m o r c e a u de g lace . 

« Et il n'eu a pas le m o n o p o l e », dit g a i e m e n t ' 

« Et c'est c e q u e n o u s d i s o n s tous , finit bruyam
m e n t Rol les ton, pendant qu'il tendait sou v e r r e "pour 
qu'oii l e rempl i t de n o u v e a u . J'en prendrai e n c o r e 
u n , s'il v o u s plait. Matin ! el le est r u d e m e n t 
chaude ! 

— Qui i la bo isson ? demanda Julia a v e c un r ire 
étouffé. 

— Non , l a j o u r n é e . C'est u n e de c e s cha leurs qui 
v o u s font penser à adopter l 'avis de S y d n e y Smith , 
de s ' en lever la p e a u pour la i sser le vent souffler à 
t ravers v o s o s . 

— A v e c un tel vent chaud, répondi t g r a v e m e n t 
P e t e r s o n , t o s o s sera ient b ientôt rôt i s . 

— Al lons , v e n e z , j e u n e é tourdi , s'écria F é l i x e u 
lui lançant son chapeau , o u j e v o u s traine en plein 
soleil et v o u s force à j o u e r u n e autre partie s o u s 
se s r a y o n s brûlants . 

— Oh, j a m a i s : n'étant pas une sa lamandre , j e su i s 
n pe ine a c c o u t u m é à vo tre c l imat , et il y a u n e 
l imi te m ê m e au law n- tennis . -

Et, tournant le dos à Rol les ton, il s e mit à c a u s e r 
a v e c Jul ia F e a t h e r w e i g h t . 

P e n d a n t c e t emps , Madge et B r i a n , peu sens ib les 
à ces bavardages fr ivo les , s 'étaient l e n t e m e n t d ir igés 
v e r s la m a i s o n . Brian parlait de s o n procha in départ , 
m a i s s a n s e n d o n n e r le motif. 

« J'ai reçu une lettre, h i er so ir , disait-i l e n dé
tournant la tète , et c o m m e il s'agit d 'une affaire 
importante , il faut que j e parte i m m é d i a t e m e n t . 

— Je ne cro i s pas que nous s o y o n s l o n g t e m p s à 
v o u s s u i v r e , répondit Madge p e n s i v e . Papa v e u t i 
quit ter la c a m p a g n e à la Un de la s e m a i n e . 

— Pourquoi ? 
— C'est c e que j ' i gnore . 11 est si ag i t é m a i n t e n a n t , I 

q u il s e m b l e n e pouvo ir p lus se tenir e n place . Il ! 
dit qu'il ne v e u t p lus r ien faire pendant le res tant j 
de sa v i e , si c e n'est de parcour ir l e m o n d e e n t i e r . « ! 

Brusquement, Fitzgerald se rappela un verset d6 

la Genèse , qu i sembla i t s i n g u l i è r e m e n t s 'appl iquer à 
M. Frettby : 

Tu seras fugitif cl vagabond sur la terre. 

« Chacun do n o u s est sujet , tôt ou tard, à c e s 
accè s d'agitat ion, dit-il n é g l i g e m m e n t : et de fait — 
a v e c un r ire forcé — j e cro i s que c'est auss i m o n 
cas . 

Cela m e rappel le c e que disait h i er le docteur 
Chius ton : c e s i èc le e s t le s i èc l e d u m o u v e m e n t . 
L'électricité et la v a p e u r o n t fait de n o u s des 
Bohémien» . 

— A h ! la B o h è m e es t u n beau p a y s », répl iqua 
Br ian , tout e n p e n s a n t à autre chose et c i tant in
c o n s c i e m m e n t T h a c k e r a y . « Mais n o u s n'en s a v o n s 
plus le c h e m i n , quand n o u s s o m m e s v i e u x . 

— E n c e c a s . n o u s a v o n s e n c o r e du t e m p s d e v a n t 
n o u s a v a n t d'en arr iver là . » 

C o m m e ils en tra ient dans le sa lon , M. Fret tby , qui 
l isait près de la f enê tre , s e l eva v i v e m e n t e n les 
apercevant . 

« Comment ! c'est Fitzgerald! s'écria-t-il g a i e m e n t . 
A h ! que j e su i s a ise de v o u s v o i r ! 

— Je v o u s p r o u v e que j e s u i s v ivant , n'est-ce 
pas ? - répondit Brian, q u i roug i t e n prenant à 
c o n t r e - c œ u r la m a i n q u e lu i tendait l e mi l l ionna ire : 
« m a i s la vér i t é est que j e s u i s v e n u faire m e s 
a d i e u x à Madge! Je pars pour q u e l q u e s j o u r s . 

— Vous re tournez e n v i l l e , j e p r é s u m e . Je ne sa i s 
si v o u s faites s a g e m e n t de c h a n g e r l'air pur de la 
c a m p a g n e contre l 'a tmosphère p o u s s i é r e u s e de 
Melbourne. 

— Mais Madge m e dit que v o u s partez a u s s i . 
— Cela dépendra . . . Peut -ê tre ou i , peut -ê tre n o n . 

Vous , c e sont les affaires q u i v o u s appel lent , j e 
p r é s u m e . 

— P a s préc i sément ; c'est Cal ton . . . . » 
Ici Brian s'arrêta b r u s q u e m e n t , s e m o r d a n t l e s 

l è v r e s , v e x é d'avoir prononcé le n o m de l 'avocat 
qu'il n'avait pas l ' intention de m e n t i o n n e r . 

« Calton ? » fit Fret tby d'un ton interrogateur , e n 
s e l evant et e n regardant fixement Br ian . 

« Il d é s i r e m e vo ir pour affaires. 
— Re la t ivement à la v e n t » de v o s t erres , j » sup

pose ? n cont inua Frettby s a n s qui t ter des y e u x le 
j e u n e h o m m e ; « v o u s n e pouvez avo ir de me i l l eur 
conse i l l er . Calton es t un h o m m e d'affaires de premier 
ordre . 

— U n p e u trop exce l l ent . Il n e peut j a m a i s v o u s 
la isser tranqui l le . 

— A propos de quoi ? 
— Oh ! r ien ». s e hâta de répondre Fi tzgerald . 
A u m ê m e m o m e n t , s e s y e u x rencontra ient c e u x 

de M. Fret tby . Les d e u x h o m m e s s e regardèrent 
a t t en t ivement pendant u n instant ; m a i s dans c e 
court e space de temps , le m ê m e n o m l eur t raversa 
l 'esprit — le n o m de Rosanna Moore. M. Frettby fut 
l e premier à baisser les y e u x . 

« A h ! très bien ! » dit-il d'un air d é g a g é , e n s e 
l evant de son fauteui l , la m a i n t e n d u e . « Si v o u s 
restez quinze jours en vi l le , passez à Saint-Kilda. Il 
es t probable que v o u s n o u s y t rouverez . » 

Br ian lui donna u n e p o i g n é e d e m a i n e n s i l ence et 
le su iv i t de s y e u x pendant qu'il prenai t son chapeau, 
traversa i t la véranda et sortait dans le jardin . 

« Il sait », niurmura-t- i l invo lonta irement . 
" Sait quoi , m o n s i e u r i » dit Madge qui s'était a p 

prochée d o u c e m e n t et passa i t son bras s o u s l e s i en ; 
« q u e v o u s avez fa im et avez beso in de prendre 
que lque c h o s e a v a n t de n o u s qui t ter ? 

— Ba l iverne ! D'abord,on a toujours fa im quand o n 
a fait u n e l o n g u e course à cheva l ; et puis , est-ce que 
v o u s v o u s imag inez que j e va i s la isser paraître m o n 
fiancé dans Melbourne a v e c des j o u e s pales et l'air 
souffrant, pour qu'on cro ie q u e j e l'ai m a l traité ? 
N o n , n o n ; venez , m o n s i e u r », cont inua-t -e l le e n le 
repoussant , « les affaires d'abord, les plais irs en
su i te . » 

Ils entrèrent e n r iant dans la sal le à m a n g e r . 
Mark Fret tby se p r o m e n a i t s u r la pe louse , pen
sant à c e regard qu'il avai t surpr i s dans l e s y e u x de 
Br ian . Tout à coup , il f r i s sonna , s o u s l e sole i l 
brûlant , c o m m e s'il devena i t sub i tement malade . 

» J'entends m a r c h e r sur m a tombe , murmura-t - i l 
e n sour iant t r i s t ement . B a h ! . . . c o m m e je s u i s 
supers t i t i eux ! . . . Et c e p e n d a n t . . . i l sa i t . . . , il sa i t ! 

— Venez , m o n s i e u r ! s 'écria F é l i x , qui v e n a i t de 
l'aperceroir ; il y a un» raquette pour voua. » 

Frettby s'éveil la e n sursaut . Il s e trouvai t près du 
terrain d u t e n n i s , e t F é l i x , à d e u x pas de lui , fumait 
u n e c igare t te . 

Il reprit posses s ion de lu i -mame, et , tapant douce
m e n t sur l 'épaule de Rol les ton : 

— Quoi ? est-ce que v o u s croyez v r a i m e n t que je 
va i s j o u e r a u l a w n - t e n n i s par u n e cha leur parei l le ? 
Vous ê te s fou ! „ . . . 

— Je su i s en sueur , vou lez -vous du'e », répondit 
l ' imperturbable F é l i x , e n lançant u n e bouffée de 

« C'est u n e conc lus ion i m p r é v u e », dit le docteur 
Chinston, qui arrivait j u s t e à c e m o m e n t . 

« Quel charmant r o m a n ! s'écria Jul ia . 
— Quoi donc ? demanda P e t e r s o n , é t o n n é . 
— Le r o m a n de H o w e l : Une Conclusion im

prévue. N'en parhez-vous pas > 
— Je cra ins que notre conversa t ion n e soit légère

m e n t incohérente , dit F é l i x a v e c un soupir . N o u s 
s e m b l o n s tous p lus fous les u n s q u e l e s autres au
jourd'hui . 

— Parlez pour v o u s , répUqua Chinston. Je su i s , 
quant & m o i , auss i ra isonnable q u ' h o m m e au m o n d e . 

— E x a c t e m e n t . C'est c e q u e j e d isa is . Etant 
m é d e c i n , m o n s i e u r Chinston, v o u s devez savo ir que 
tout h o m m e o u toute f e m m e es t p lus o u m o i n s 
atte int de fol ie . 

— Où sont vos p r e u v e s I 
— Mes p r e u v e s sont év identes », nt g r a v e m e n t 

F é l i x e n indiquant d e l a m a i n la c o m p a g n i e . « Ils 
o n t t o u s , p lus o u m o i n s , u n e a r a i g n é e d a n s le pla-

II y eu t u n cr i u n a n i m e de protestat ion i n d i g n é e à 
cet te boutade ; pu i s c h a c u n partit d'un g r a n d éclat 

« S i v o u s ê t e s c o m m e e » i la Chambre, di t e n sou
r iant M. Fret tby , l e Paj fe inent n e m a n q u e r a pas de 
ga ie té . On n e s'y ennu iera pas . 

A h ! o n n'aura j a m a i s de P a r l e m e n t a m u s a n t , 
tant que l e s f e m m e s n'en feront p a l part ie , déclara 
Pe ter son a v e c u n o a « p d'oeil l a i l l e u r H Jul ia . 

— Ce sera u n e c o u r d'amour, répl iqua le docteur , 
e t qu i n'aura r i e n d u m o y e n â g e . » 

T a n d i s q u e t o u s r ia ient à ce t t e r e m a r q u e , Fre t tby 

prit le bras de Chinston. 
« Venez a v e c m o i dans m o n cabinet , docteur, dit-il 

e n s e d ir igeant v e r s la m a i s o n , j'ai besoin que v o u s 
m ' e x a m i n i e z . 

— Comment ! Est-ce que v o u s n e v o u s sentez 
pas b i en ? 

— P a s depuis que lque t emps . Je cra ins d'avoir 1» 
c œ u r malade . » 

Le docteur le regarda é tonné , et secoua la tê te . 
« C'est absurde, dit-il e n souriant ; on s ' imagine 

toujours avo ir u n e affection du c œ u r , et , neuf fois 
sur d ix , c e n'est que dans notre imaginat ion , i 
m o i n s , ajouta-t-i l ma l i c i eusement , que le malade n e 
soit u n j e u n e h o m m e . 

— Ah ! je p r é s u m e que v o u s m'en croyez e x e m p t , 
a lors , n'est-ce pas ? dit M. Frettby c o m m e i ls 
entraient dans la bibl iothèque. Et que pensez -vous 
de la thèse de Rol les ton , a propos de la fo l ie 
un iverse l l e '. 

— C'était a m u s a n t , répondit Chinston on s'as-
seyant e n face de Frettby, c'est tout c e que j 'en pu i s 
d ire , quoique , tout bieii cons idéré , j e p e n s e qu'il 
y a plus de g e n s fous e n l iberté que le m o n d e n e 
s'en doute . 

— Vraiment >. 
— Oui, V o u s rappelez-vous ce t te terrible histoire 

de D i c k e n s dans « le P i c k w i c k c lub », l 'histoire de 
cet h o m m e qui était fou , le savai t , et cependant 
parvenait a le cacher pendant des a n n é e s > Eh bien ! 
j e cro i s qu'il y a beaucoup de g e n s c o m m e ça dans 
le m o n d e ; des g e n s dont la v i e est u n long combat 
contre ht foii» « C o u i . cependant , m a n g e n t , bo ivent , 
parlant e t m n f o n W t c o m m e tout le m o n d e , é v i 
d e m m e n t aunsi bons et auss i ga i s que les p lus 

LKON BOCHET. 

— C'est extraordinaire ! 

(X suivre) 

Joarmal d e R o u b a i x e t l e , Bo l ln t ta de» 
» e s t « M «JManéa « t dea lecteur» dan» «on» 

l e s oentrea la iu ler» d a • » < « . 
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